
Culte consistorial par téléphone, dimanche 1er novembre 2026

préparé par Nicolas Caudal (Le Puy, Yssingeaux et disséminés)

Juste avant 18h, composer le n° 01 84 14 15 17 ou 01 84 14 15 16. Code de la réunion : 11 39 49 #

Accueil

« Heureux les invités au dîner des noces de l’agneau ! » (Ap 19,9). Dieu notre Père nous donne 
la grâce et la paix en abondance !

> Chant 21/11

1. J’entrerai dans ses portes
avec la joie dans mon cœur, 
Je viendrai louer le Seigneur. 
Je dirai : « Voici le jour
que l’Éternel a fait, 
Qu’il soit pour tous
un sujet de joie !

Un sujet de joie, (×4)
Qu’il soit pour tous
un sujet de joie ! »

2. Je louerai l’Éternel
car son amour est si grand, 
Car sa bonté n’a pas de fin.
D’une seule voix le peuple
entonnera ce chant : 
Son amour, sa bonté
n’ont pas de fin !

Ils n’ont pas de fin, (×4)
Son amour, sa bonté
n’ont pas de fin !

3. L’Éternel est ma force
et le sujet de mes chants, 
Il est venu à mon secours. 
Mieux vaut compter sur lui
que sur les gens influents. 
Je me réjouirai en son amour !

Je me réjouis, (×4)
Je me réjouirai en son amour !

Pardon

Merci pour tous tes dons, Seigneur ! Nous t’adorons, car tu es beau ! Tu nous as appelés, nous 
voici ! Nous répondons avec joie à ton appel. Le cœur en fête, nous venons à ta rencontre et à celle 
de nos frères et de nos sœurs. Mais Seigneur, pardonne-nous !

 « Heureux celui dont la transgression est pardonnée, dont le péché est couvert ! » (Ps 31,1). 
« Heureux ceux qui lavent leurs robes pour avoir droit à l’arbre de la vie et pour entrer par les 
portes  dans  la  ville ! »  (Ap 22,14). Nous te  remercions  infiniment,  toi  qui  nous délivres.  Nous 
t’aimons Seigneur, apprends-nous à t’aimer, confiants, joyeux, dans ta grâce !

Donne-nous l’Esprit de vérité, et fais-nous entendre ta voix. « Heureux celui qui lit et ceux qui 
entendent les paroles de la prophétie ! » (Ap 1,3).

> Chant 21/21

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix, Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour !

1. Là où demeure la haine,
que nous apportions l’amour. 
Là où se trouve l’offense,
que nous mettions le pardon.

3. Là où persistent les ténèbres,
que nous mettions la lumière. 
Là où règne la tristesse,
que nous fassions chanter la joie.

4. Là où s’attarde le doute,
que nous apportions la foi. 
Sur les chemins du désespoir,
que nous portions l’espérance.

5. Donne-nous de consoler,
plutôt que d’être consolés. 
Donne-nous de comprendre,
plus souvent que d’être compris.

1 Jean 3,1-3 (Nouvelle Français Courant)

1Voyez à quel point le Père nous a aimés : nous sommes appelés enfants de Dieu, et nous le 
sommes réellement ! Si le monde ne nous connaît pas, c'est parce qu'il n'a pas connu Dieu. 2Très 
chers amis, nous sommes maintenant enfants de Dieu, mais ce que nous deviendrons n'est pas 

1



encore clairement révélé. Cependant, nous savons que quand le Christ paraîtra, nous deviendrons 
semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. 3Toute personne qui place son espérance 
en lui se rend pure, comme Jésus Christ lui-même est pur.

Apocalypse 7,9-12 (NFC)

9Après cela, je vis une foule immense que personne ne pouvait compter. C'étaient des gens de 
tout pays, de toute tribu, de tout peuple et de toute langue. Ils se tenaient devant le trône et 
devant  l'agneau,  vêtus de vêtements  blancs  et  avec  des  branches de palmiers  à  la  main.  10Ils 
criaient d'une voix forte : « Le salut vient de notre Dieu, qui siège sur le trône, et de l'agneau ! »  
11Tous les anges se tenaient autour du trône, des anciens et des quatre êtres vivants. Ils se jetèrent 
face contre terre devant le trône, et ils adorèrent Dieu 12en disant : « Amen ! Oui, la louange, la 
gloire, la sagesse, la reconnaissance, l'honneur, la puissance et la force sont à notre Dieu pour 
toujours ! Amen. »

Matthieu 5,1-12a (Nouvelle Bible Segond)

1Voyant les foules, il monta sur la montagne, il s'assit, et ses disciples vinrent à lui. 2Puis il prit la 
parole et se mit à les instruire :

3Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux !
4Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés !
5Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la terre !
6Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés !
7Heureux ceux qui sont compatissants, car ils obtiendront compassion !
8Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu !
9Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu !
10Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice, car le royaume des cieux est à eux !
11Heureux êtes-vous lorsqu'on vous insulte, qu'on vous persécute et qu'on répand faussement 
sur vous toutes sortes de méchancetés, à cause de moi. 12Réjouissez-vous et soyez transportés 
d'allégresse, parce que votre récompense est grande dans les cieux !

Prédication

❶ Jésus est monté dans la montagne, comme Moïse, au plus près du ciel. Dieu est là. C’est le 
lieu de la prière et du silence. Et puis Jésus ouvre la bouche. Si l’auteur donne cette précision 
apparemment superflue, c’est pour prendre le temps d’affiner la qualité du silence et de l’écoute,  
porter attention à chaque détail, regarder Jésus et être suspendu à ses lèvres.  Ce sermon sur la 
montagne est le premier enseignement de Jésus : « Heureux ! »

Ces paroles sont belles, et sont d’abord à admirer, à savourer comme un poème, comme une 
vérité délicate et magnifiquement dite. Ce bonheur, je le découvre et le ressens à travers ces mots 
extraordinaires.  Jésus  nous  fait  entrevoir  le  ciel  et  son  royaume.  Comme  écrit  Jean  dans 
l’Apocalypse : « Et il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne. Et il me montra la  
ville sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d’auprès de Dieu. » (Ap 21,10).

Nous sommes en extase devant cette vision, comme un rêve, une utopie, un idéal, une terre où 
règnent enfin la douceur, la justice, la paix, la pureté du cœur. Un royaume des cieux où nous 
voyons Dieu, et qui nous est donné ! Ce sont des promesses d’avenir face à la souffrance, c’est une 
puissante espérance.

Or  des  questions  viennent.  Est-ce  une  bénédiction,  une  affirmation,  une  alliance,  un 
commandement ? Et pour qui ? Est-ce au présent ou au futur ?

Nous  pouvons  commencer  par  la  grammaire.  « Heureux  ceux  qui... »  La  syntaxe  nous  est 
inhabituelle. D’une manière très hébraïque, il n’y a pas de verbe, ce qui ouvre mille interprétations. 
Et  le  sujet  est  flou :  « ceux  qui »,  est-ce  moi,  toi,  lui,  elle,  nous,  vous,  ou  d’autres ?  Faut-il 
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comprendre :  « vous êtes  heureux »,  « vous serez heureux »,  « soyez heureux » ?  Jésus répond 
dans sa dernière béatitude : « heureux êtes-vous ». Plus que la volonté du commandement ou la 
parole créatrice de la bénédiction, c’est tout simplement un constat de ce qui est. Pourtant Jésus 
annonce  comme  existant  ce  qui  n’existe  pas.  C’est  une  proclamation,  l’heureuse  nouvelle  de 
l’évangile.

Quant aux temps, il y a plusieurs futurs, comme « ils hériteront la terre », mais aussi un présent, 
« le royaume des cieux est à eux ». Comme si le ciel était plus accessible que la terre ; le ciel est au 
présent et la terre au futur. Premier paradoxe où je comprends que le ciel est déjà parachevé en 
Dieu, tandis que la terre n’a pas fini d’être créée et d’évoluer vers le désir de Dieu.

Sur  la  montagne,  Moïse  a  reçu  dix  paroles  qui  sont  plus  des  promesses  que  des 
commandements. Ces neuf paroles de Jésus disent encore plus radicalement des dons de Dieu que 
des actions que nous serions capables d’accomplir. Elles sont pure grâce et bonheur.

❷ Pour autant, est-ce le retrait du monde dans un doux rêve utopique, comme une vapeur 
d’opium  qui  berce  et  permet  de  s’évader ?  Est-ce  un  moyen  de  se  consoler  du  présent  en 
imaginant un avenir meilleur ?

Là nous redescendons sur terre. Jésus ne donne pas une loi ni même un devoir moral, mais une 
vision pour agir. Nous pouvons essayer de vivre selon cet idéal. Chercher à être faiseur de paix,  
sensible à la peine de l’autre, humble, tendu vers la justice...

Comment  pourrions-nous  oublier  que  les  pauvres  manquent  de  presque  tout,  que  les 
endeuillés perdent le goût de vivre, que les doux sont ignorés voire écrasés, que la faim et la soif 
envahissent le cerveau et empêchent toute autre pensée ? Nous sommes plus souvent égoïstes 
que compatissants ; et qui a un cœur parfaitement pur ? Et être chrétien dans le monde, c’est si 
souvent être minoritaire et sournoisement persécuté d’une manière ou d’une autre.

Dieu nous relève. Jésus nous annonce la joie dans notre misère même. La consolation ne nous 
endort pas, mais nous réconforte et nous fortifie pour redonner courage.

Dieu nous met « en marche », comme traduit Chouraqui. Des béatitudes existent aussi dans 
l’Ancien Testament : « Heureux l’humain qui a trouvé sagesse ! » (Pr 3,13). Et ce mot « heureux », 
en hébreu  èshèr, vient d’une racine qui signifie aussi avancer, marcher. Cela suggère l’image de 
continuer sur la voie droite, les yeux fixés à l’horizon vers Dieu. Cette félicité n’est pas une paresse 
béate, mais l’espérance et la joie qui nous permettent d’avancer au milieu de la tragédie.

❸ Mais l’action ne nous mène pas au salut. Et l’évangile ne consiste pas juste à apporter au 
pauvre la prospérité matérielle. Nous restons mendiants à l’Esprit. Jésus énonce l’impossible. Ceux 
qui  pleurent  ne sont  pas  heureux,  ils  sont  inconsolables.  Ce  qu’il  dit  est  irréel,  irréaliste, 
irréalisable, et totalement paradoxal. Est-ce pour nous ?

C’est pour Jésus. Jésus est ce pauvre. « Jésus pleura » à la mort de Lazare (Jn 11,35). Jésus dit : 
«  j'ai eu faim, et vous m’avez donné à manger » (Mt 25,35) ; et sur la croix : « J’ai soif » (Jn 19,28). 
« Mon royaume n’est pas d’ici. » (Jn 18,36). Et il est appelé fils de Dieu.

Jésus a souffert, et il est mort. Ce qui paraît un échec à vues humaines est en réalité une victoire  
aux yeux de Dieu. La faiblesse d’aujourd’hui devient force.

Jésus renverse toutes les valeurs humaines. La vie est changée, tout est transfiguré. La pauvreté 
nous tourne vers les trésors du ciel, le deuil devient l’occasion de sentir l’amour maternel de notre 
Père, les assoiffés et affamés connaissent le désir et brûlent d’espérance. L’impossible joie surgit 
aujourd’hui par l’Esprit saint.

❹  Avec les Églises sœurs, nous pouvons fêter aujourd’hui tous les  saints, les consacrés, les 
croyants, les sauvés, les vivants, les ressuscités. Ces neuf paroles de bonheur donnent un idéal de 
sainteté, de sanctification. Nous y sommes appelés, nous sommes en mouvement. La marche avec 
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Christ est légère, et nos pas sont agiles, l’allégresse nous transporte. La grâce n’est pas passive ; et 
en même temps, nous sommes sanctifiés, au passif divin. Selon nos forces, nous sommes appelés à 
faire et à devenir, mais c’est l’Esprit saint qui agit en nous. Nous deviendrons à l’image de Dieu, 
saints, fils et filles de Dieu, héritiers du Royaume.

La première lettre de Jean fait écho à la promesse aux cœurs purs : « nous serons semblables à 
lui, parce que nous le verrons tel qu’il est. Quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui  
est  pur. »  (1  Jn  3,2).  Découvrir  Dieu  nous  sanctifie.  Dans  l’Apocalypse,  Jean  voit  une  foule 
innombrable, comme une communion des saints qui dépasse toutes les frontières. « Ils n’auront 
plus faim, ils n’auront plus soif [...] et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. » (Ap 7,16-17).

Oui tout nous est donné quand nous fixons nos yeux sur la réalité rêvée que Dieu accomplit 
pour nous, en nous. Il renouvelle la face de la terre. Réjouissons-nous !

> Chant 35/22

Au cœur de ce monde, le souffle de l’Esprit
Fait retentir le cri de la Bonne Nouvelle ;
Au cœur de ce monde, le souffle de l’Esprit
Met à l’œuvre aujourd’hui des énergies nouvelles. 

1. Voyez ! les pauvres sont heureux :
Ils sont premiers dans le Royaume !
Voyez ! les artisans de paix :
Ils démolissent les frontières !
Voyez ! les hommes au cœur pur :
Ils trouvent Dieu en toute chose !

2. Voyez ! les affamés de Dieu :
Ils font régner toute justice !
Voyez ! les amoureux de Dieu :
Ils sont amis de tous et toutes !
Voyez ! ceux qui ont foi en Dieu :
Ils font que dansent les montagnes !

3. Voyez ! le peuple est dans la joie :
L’amour l’emporte sur la haine !
Voyez ! les faibles sont choisis :
Les orgueilleux n’ont plus de trône !
Voyez ! les doux qui sont vainqueurs :
Ils ont la force des colombes !

Intercession

Seigneur Jésus, nous te prions pour les peuples qui ont connu ou vont connaître des élections. Que 
ces nouvelles orientations contribuent à la justice et à la paix sur la terre ! Nous te prions pour des 
doux, des artisans de paix.

Nous te confions les chrétiens persécutés parce qu’ils proclament ton nom. Donne-leur courage et 
persévérance, et délivre-les ! Nous sommes affamés et assoiffés de justice, rassasie-nous ! Nous 
sommes en deuil, console-nous !

Sanctifie-nous. Donne-nous un cœur pur, et fais-nous voir ton visage. Que la terre soit comme le 
ciel, ton royaume. – Notre Père...

Envoi et bénédiction 

« Heureux ceux qui habitent ta maison ! Ils te loueront encore. Heureux les humains dont la 
force est en toi ! Ils ont dans leur cœur des routes toutes tracées. » (Ps 84,5-6). Tes bénédictions, 
Seigneur, sur nous sont sans limite ! « Vous êtes la lumière du monde. » (Mt 5,14). Amen.

> Chant 56/04

1. Pour cet immense bonheur, alléluia !
Que tu as mis dans mon cœur, alléluia !
Je veux te chanter, Seigneur, alléluia !
Oui, Jésus est mon Sauveur, alléluia !

2. Je le redirai encore, alléluia !
Que pour moi Jésus est mort, alléluia !

Voilà pourquoi je l’adore, alléluia !
Lui seul est tout mon trésor, alléluia !

3. Que chaque jour, à chaque heure, alléluia !
En moi tu aies ta demeure, alléluia !
Que ma vie soit une fleur, alléluia !
Un parfum pour toi, Seigneur, alléluia !
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